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Sans doute, lorsque vingt années auparavant* 
il avait -été précipité par son rival, une ava- 
lanche avait dû soudain l'envelopper et il était 
resté là-haut, enseveli dans un éboulis de neige, 
(^U'ïioe pointe de rocher avait arrêté dans sa 
course. Le froid l'avait préserva de la pourf*- 
Ittre. Kt maintenant y rëauparelaeaU de façon 
trafique  aux regards te©unies de  folie  de son 

t SôUs ftr a&tft impayable qui fait fondre les 
Iteiges des haute*, cîmes, où engouffré dans te 
vent des terapetesVjomme dans un fantastique 
manteau flottant, \homme mystérieux de la 
montagne s'acharnait à suivre lès sentiers escar- 
pés qu'il connaissait tous et à descendre dana les 
prMonttawrs qu'il avait explorées une a une. 

Tous les guides des monts Alpins connais- 
saient cet homme étrange, cet éternel grimpeur 
Ht»» lllll son existence à faire et rekiire l'a*, 
tension du Mont-Blanc. On avait fini par ne plus 
n interroger sur les causes originelles de son iso- 
ûement farouche", sur son 8ge et sur ses projets . 
on l'appelait simplement « le fou » et ce mot suf- 
fisait à satisfaire la curiosité dés guides et des 
touristes, lorsqu'ils Je rencontraient sur leur 
route. On se le désignait du doigt comme on se v ffft «QBéFB un joueur de cor «es montagnes, 
quelque' nere chamois surpris dans sa course 
effarouchée où l'un dea sites curieux des Alpes 
dans son cafetan fourré de brume. 

Et quand les étrangers, ceux qui « ne savaient 
pas », le surprenaient accroupi sur un énorme 
bloc de roche, solitaire, les yeux fixés sur l'in- 
fini, écoutant monter (a voix du torrent qui par- 
fois aangk>Ue et parfois, grossi par les avalan- 
che*, rugît de fureur, ils le prenaient pour un 
visionnaire ou quelque fanatique des fabuleux 
panoramas des hauteurs. 

Mais tout le monde, en somme, ignorait la 
secrète et terrible histoire de oet homme ; et nul 
»*eût pu deviner qu'à ces heures de farouche 
extase, alors qu'on se l'imaginait inconscient ou 
fasciné par les grands blocs de glace crépitent 
d'éclairs dans la lumière, nul n'eût pu deviner 
qu*a «8» moments-là il ne voyait plus que du 
sang. 

Raoul Eulwer — c'était le nom de cet étonnant 
Ascensionniste — avait été, à vingt ans, le type 
accompli du « joli garçon ». On ne pouvait 
qu'admirer, alors, son torse solide, ses grands 
yeux d'Arabe, sa barbe juvénile et soyeuse, et 
ses beaux cheveux ondulés dont la coupe indé- 
pendajnte faisait sourire les jaloux. 

Aussi, cette mâle beauté jointe à la distinction 
spontanée de ses manières lui avait-rfle valu les 
fijveure de MQe Irène Hudsou, une jeune Améri- 
caine dont la famille immensément riche était 
venue depuis peu s'établ ir en Far «ce, Raoul »n 
'«Haït sf follement épris qu'il g-j serait damné pour 
ces doux yeux si charmeurs... 

Les "deox jeunes gens s'aimaient donc en se- 
cnet d*u» amour réciproque, lorsqu'une ombre 
fâcheuse se produisit au tableau de leur Idyhe. 
jusque-là rayonnant de Ivmhew promis. Raoul 
eut un rival — un rival sans doute moins ad- 
miré % sans douté reçu avec moins de grâce en- 
sorcelante par la petite iée, mais un rival redou. 
table néanmoins, ea;- c'est à lui qu allait la meil- 
leure chance de triomphe ; la sympaUue des 
pavants. 

Cereas, l'éducation américaine avait donné a 
Irène une indépendante de caractère qui ne lui 
eût point laissé tolérer le choix d'un mari con- 
te» so* gré. Mats son adorateur redoutait les 
ilpsiniïatààns, et l'éloquence du père. 

Gw il savait que, très ambitieux, les parents 
«TIrène réservaient leur fille pour quelque dee- 
ttnee ébloutesamte. Ils n'étaient capables d'ap- 
précier que deux qualités chez un prétendant : 
|i nom et la fortune. Or, Marcel de Pontela, te 
tivgK réurriesait. lui, ces glorie-tises conditions. 

Raoul en conçut un chagrin d autant plus 
rimer que le» sort avait choisi, pour en faire son 

A   4,4b   COUR   D'APRE*. 

Les nobles à bon marché 
coûtent de plus en plus el«H "^^^^^^^z-r^ti 

■"■**      Mll.hnmtiAn   active.   les   autamobibate*   c 

Raoul Rluwer dçu%Jhou^nr de terreur. Sa cuair 
se hérissa, Il-pousàr des cris lamentables et se 
tordit les mains en demandant grâce. 

Inexorable, ic ravanant paraissait, vouloir l'A- 
araser sous sa malédiction muette. 

Puis, tout ù coup, perdant l'squiUnre, il pen- 
cha et vint stibattre sur le malheureux qui l'im- 
plorait désespérément. Alors, croyant qu'il vou- 
lait se venger, le saisir à la gorge, l'étrangler, 
celui-ci le-recut a bras-le-corps pour la lutte su- 
prême; Mais' dans le mouvement Instinctif qu il 
fit pour «e défendre, te fou glissa, perdit pied, 
et fous deux, le cadavre et le meurtrier, roulè- 
rent enlacés jusqu'au fond des précipices. 

ta nuit ^tait venue. Des reflets de Usue d'une 
Sfdeur plombée se jouaient parmi tes structures 
e glace et réventroinent des roches. Des »î- 

"iiilfes des colonnes et comme des crofx de 
marbre EC découpaient dansPAlombre intense. 
Tout cela donnatt à cette eobHRte -l'aspect gran- 
diose d'un temple de la mort. Et. sous les voû- 
tes du silence, lés gargouillements des abîmas 
pronuisaient un bruit semblable au son grave 
et poignant de l'orgue mugissant le « Dies irœ ». 

FLOB1AN-PARMENTIER. 

QUI Ii'EMPORTEflR ? 
F0('H QU LES BOCHES 1 

. On mande de Berlin : 
Le commission allemande d'armistice a remis 

à la commission interallée une note du gouver- 
nement allemand relativement aux masures 
priée* par te maréchal Foch contre le président 
von H al ter n. à Sarrehruck et de l'assesseur Al- 
imilii. qui ont été éloignés de leur poste et ex- 
pulsés des territoires occupés. , 

Le maréchal Foch' motive sa décision par l'at- 
titude de ces fonctionnaires lors des événements 
d'octobre dernier à Sarrehruck. 

Le gouvernement allemand s'étonne que le 
maréchal Foch revienne sur des faits datant de 
plusieurs «ois et qu'il désapprouve une attitude 
que te «recèdent chef de l'admiaiietralion mili- 
taire française n'a pas désapprouvé, mais au 
contraire   reconnu   justifiée. 

Le note deeiare qee la mesure précitée parait 
incompréhensible, car von Halfern jouit de la 
;->nfiance de toutes les classes de la population 
et son éloigeemenl est do nature à causer un 
grand préjudice. 

La note proteste également contre la décision 
du maréchal  Foch et  demande que cette  affaire 
toit examinée, elte  preteste également contre !« 
façon dont a été exécuté l'arrêt. 
 ,     «n» jâ _— 

Dtt-hxdt milliaras et...X 
C'EST LE BUDGET DE lttv 

Une. réunion,  à   laquelle ont pris   part   MM. 
Ktota    Levgues,    Loucheur,    Tardieu,    Abraim, 
lipschamiM. Albert Fabre, a été tenue au Minis- 
tère de la Guerre, sous la présidence de M- Cle- 
menceau. _  : .-    , ... 

.-   rette  réunion    oui  adure   de   14   heures  M  a 
bourroeu, 1 On de ses meilleurs amis d'enfance. i ,^™re7S! a^Tpoar but de se mettre dac- 

à'peH, ee  chagrin toujours refoulé dans J eord  entre  ministres   intéressés   sur   les  crédits 
nécessaires pour le budget de 1-980. 

On peul dire dès maintenant que oe budget 
atteindra entre 17 milliards et demi et 18 nul- 
iiards, sans compter le budget extraordinaire 
ou plutôt le Compte Spécial pour les régions 
libérées.- .    .. 

Lés prévisions du gouvernemenl comportent 
sept, milliards d impôts de plus. 

Le ministre a en outre fait connaître ai» dék*- I 
gués les mesures prises par lui des te mois de dé- I 
cambre pour l'amélioration des conditions maté- 
rielles et morales  du personnel des transports : 
salles de lecture eV de repos, cours d'enseigne- 
ment mutuel,   teçofts,   théories, pratiques,  coo- 

les   replis' ciii   eœiir. "s'exaspéra,  et,  insensibl- 
{■sens, dégénéra en une haine sourde, inavouée, 

©r, «n jour que Raoul et Marcel voyageaient 
)CWn letiTi   pour  leur agrément,  dm   bàiilorupant 
>sa iBdousie. l'autre inconscient du tourment qu 'Il 
snsclWdt.   l'Idée -leur   vmt   de   s'offrir   tes   ernu- 

: tiens d*tafte gjrtmpade, à Ira vers les ceprioes des 
glaciers et oes gouffres, jusque sur l'une   des 
plus hautes eïmes  de   l'Eur©i>e.   El,   sans   plus 

trte pr«hfninaJBes. nos néophytes aventureux s'at- 
Ltaquèrent bel et bien au Monb Blanc. 
,    Allègrement,  ils gravirent ensemble, par teu- 
rnes et solides enjambées, les   pentes   tes   plus 
iabruptes  et,  sans  appréhension,  passèrent  sur 
ides échelles de cornes les plus formidables cre- 
vasses. Ils n^avalent pas wutu de guide et, pro- 
sumant teep de leurs forces, se moquant de la 
prudence, ira s'étaient promis datteindro le but 
«ans conseils comme sans défaillances. Pourtant 
nos alpinistes inexpérimentée  perdirent  btent<v. 
de tauV verve, et, iieu à peu, ils setiti'.^ent teuis 
jambes mollir,   leurs épaules se  nouer.   Ils   ne 
continuaient de marcher que par amour-rprop»^, 
ni l'un ni l'autre ne voulant avouer le premier 

:sa 'Tatigue.  Marcel   surtout  souffrait.   Bien   plus 
1 délicat que son compagnon,   il   sentait  déjà sa 
Hête tourner, et il trébuchait a ehaque pas. 

Be Soir wnbait. Les tebites livides du crépus- 
teule commentaient a donner aux geçans et aux 
! rocs des fèces de cadavres et de? airs de spee- 
'< très. Les deux amis cotoyaie»t un précipice. Une 
tentation no««, poignante, obsédait Raoul. 

Tout à coup, n'y tenant plus, sombre, hallu- 
ciné, hagard, celui-ci sa mt-ourua, el, dun mou- 
vexnaot nrusque, se 'iébarrassa de son rival. U 
écouta-une minute te corps dégringoler et re- 
bondir : puis tout se perdit dans le noir. 

On ciaxt à un accident. > 
JBais à partir de ce soh>la. un cuisant re- 

morôs s^empara de Raoul et ne lui laissa plus 
de repos. -    ' 

Puis, comine si «lié n'eût pas voulu devenir ia 
■prifr du crime, Irène, dont te lent effacement 
des couleurs frêles et de la gaieté effrayait «ki- 
fite quelque temps sa famille, s'éteignit un jour 

Timbroviste, sans un adieu. Cet événement, on 
Raoul crut reconnaître le premier châtiment 
de l'homicide, acheva de frapper profondément 
son imagination. 

Il se reUra dans la montagne témoin de son 
«rime, s'abandonna aux reprotîhes de sa cons- 
cienœ, et commença son pèlerinage insensé. 

Et depuis cette époque, depuis vingt ans, seul 
et silencieux, il gravissait les pentes mornes et 
dénudées, traversait tes fpndrieresx se cram- 
ponnait aux tnfractuosités froides aes glaçons 
énormesv. escaladait tes séracs rocailleux et gi- 
gantesques, jetait des ponts de cordes sur. tes 
prècipiees. se laissait glisser au fond des ne- 
vasses béantes et glauques. ... 

Dane sa fohe. ils'imagmait que ses pieds et 
ses mains laissaient des traces de sang, et quand 
Il s'arrêtait .pensif, entre deux profondeurs d'a- 
bîmes, il lui semblait que le torrent tumultueux 
y^Vinu y>m r-P sftTig-i^i t €t, longuement, hurlait, 
hurlait vengeance! 

ïïti SJOtr que te reclus des Alpes passait comme 
un fantôme sur la blancheur lunaire d'une arête, 
sa lanterne clignante en taclvs rouge sur la té- 
nèbre, un bloc de neige qui surplombait au-des- 
-so» de«ea tête fit entendre on craquement sourd, 
ee détacha et vmt s'effondrer autour de lui. 

Et aussitôt une terrifiante apparition frappa 
le dément. Là   devant lui, livide, immobile, en- 

IQ flirtstre m H. L. 
faittteU "cû&ipmsiofiU défense 
PL SUPPRIME LES INDEMNITES aux AGENTS 

LOCAUX ET REALISERA AINSI ANNUEL- 
LEMENT SIX MILLIONS D ECONOMIES. 

I^e MinisU-e des Régions libérées, contormo- 
inent à-la déciaration faite par lui au Sénat au 
ôoms de la discussion dés douzièmes, vient de 
prendre une première mesure de compression 
de défense, et a décidé la suppression, à partir 
du 1er janvier des indemnités payées aux agents 
locaux. Ces ageqts,, au nombre actuellement de 
S.IOu ont été nommés, au lendemain de l'armis- 
tiea pour suppléer, dans les communes détrui- 
tes ou dévastées, aux autorités municipales, ab- 
sentes et y ont rendu les plus sérieux services, 
tant atf point de vue du ravitaillement quau 
point de vue de la protection des biens des 
absents et dh concours prêté sous toutes les 
formes aux services de reconstitution. Mais, a 
l'heure présente, et en raison de la Jécente 
réorganisation des Municipalités, le Ministre a 
estimé, que l'existence des agents looaux ne se 
itistiîiait plue. L'économie réalisée par la sup- 
pression des. indemnités qui leur étaient allouées 

, représente six millions par an. 
■ ..   .   ' mtm -'  '        ■■ 

Pour remplacer 
les autos réquisitionnées 

UN   DROIT  DE   PRIORITE 

On nous communique officiellement : 
Un droit de priorité e3t accordé, dans 'a vetite 

dos vénielles automobiles et pièces détaclioes 
provenant des stocks américains, tant dans te? 
régions librées que hors de ces régions, aux 
particuliers avant eu des vt-hicules réquisitmM- 
nés, aux médecins, aux vétérinaires. Tous ren- 
seignements sur ces ventes doivent être deman- 
dés au Service des ventes delà liquidation tes 
stocks. 70. avenue de In Bourdonnais, à Haris. 

Les nariiculters avant eu des véhicules réqm 
«Httonnés doivent produire un «« .ticket de prio- 
rité » oui est délivré, sur lo demande de 1 inté- 
ressé, par le général commandant la subdivision 
de région.dç leur domicile. 

Les médecins et vétérinaires devront produire 
une justification de leur profession, établi» par 
le metr* de la localité, dans laquelle ils résident 

'^«s sinistrés avant soumissionné dans tes ven- 
te» d'automobiles effectuées, tant à l'extérieur 
qu'à rintérieur des régions libérées, et ayant été 
déclarés acquéreurs, auront te droit d'acquitter 
le montent de leur soumission au moyen des 
bons  davances  délivrés   par les Préfets. 

Un certain nombre de ventes d automobiles 
provenant des stocks américains seront réser- 
vées aux sinistrés des régions libérées. 

UNE     DOUAISIENNE     VA     LES     PAVER 
::   AVEC     SIX     MOIS     DE     PRISON    a 

::    ET 2.000 FRANCS D'AMENDE    ::   n 

Le Tribunal cqrrection«>c- de Douai a eu., 
à maintes reprises, à sévir contre des ama- 
teurs de mobiliers à trop bon marché. D'indé- 
licats individus se faisaient en effet remettre, 
au dépôt de meubles d,e la Gordcrie Vertongen, 
des objets mobiliers qu'ils n^avalent possédé 
qu'en rêve. 

Grâce à la vigilance et à ta perspicacité 
de M. Richard, directeur du service de récu- 
pération et au aèla des mutilés de guerre qui 
composent son personnel — presque tous les 
pilleurs d'épaves ont été convaincus de fraude 
et ont eu A rendre à la Justice des comptes 
sévères. 

Les époux Carré-Héno, de Douai^ viennent, 
en dernier Heu, de constater que le service 
de Récupération ne se laissait pas « rouler », 
et ont copnu le prix que coûtait le mobilier 
acheté à trop bon compte. 

Voici des détails sur cette affaire, qui a 
défrayé cette semaine tontes les conversations 
à Douai. . 
ELLE AIMAIT TROP LES MEUBLES  D'ART 

i^i-e Ca*Té-Héno. dont le mari est marbrie? 
auïaubourg de Vatenciennes, avait un faible 
pour les meubles de bonne facture et de va- 
leur indiscutable. 

Cette évidente preuve de goût était du reste 
à son honneur. La dame n'avait que- le tort 
de vouloir ©e procurer lesdits meubtes à trop 
bon compte et au détriment de ses conci- 
toyens éprouvés. . 

C'est, anisi qu'au dépôt de meublas installé 
à la Corderie Vertongen, elle avait reconnu 
comme lui appartenant, des meubles de style, 
vitrines Louis XV, btureau de chêne sculpté, 
chaises en tapisseries, etc., etc. 

Lex-lieutenant RICHARD, qui dirige le ser- 
vice de récupération, n'avait pas tardé à con- 
cevoir des doqtes, et surveillait discrètement 

1 tout ce que la dame en'evait. Son opinion 
faite, il avertit le procureur de la République. 
Une enquête fut ouverte et Mme Careé-Héno, 
convaincue de s'être appropriée le bien d'au- 
trui, comparut devant le Tribunal correction- 
nel de Douai, qui la condamna — ainsi que 
son mari, inculpé de complicité — à trois 
mois de prison avec sursis pour escroquerie 
de mobiliers. 

(Ajoutons qu'il fallut trois chariots pour 
ramener à la Corderie -es meubles indûment 
enlevés et dont la valeur dépassait 10.000 fr.) 

La pêne' encourue ne parut pas suffisante 
au Ministère public qui Interjeta appel « a 
nilnima  ». . «„ 

L'affaire vient de ve|îir devant la Chambre 
des appels correctionnels de Douai 
UN COUP DUR POUR 

LES PILLEURS D'EPAVES 
Alors qn'il y avait, somme toute, peu à dire 

sur le mari, la femme Carré-Héno jouissait 
d'une réputation plutôt relativement bonne. 
Nous n'assisterons pas sur les raisons qui la 
motivaient. Disons seulement que durant l'oc- 
cupation, de bonnes Françaises eurent, avec 
l'ennemi, des rapports moins familiers. 

Mme Carré-Héno avait conservé, en souve- 
nir des Allemands qui avaient habité chez 
elle, un piano « Erard », que ses hôtes lui 
avaient > donné », et dont par inadvertance, 
elle aValt gratté le numéro. 

Le mélodieux instrument évaCu« peu avant 
l'armistice, en même temps que beaucoup de 
mobiliers douaisiens, fut retrouvé à Dechy 
par Mme Carré-Héno, qui Se le* fit restituer 
voici quelques mole. 

Elle semblait d'ailleurs y tenir à ce point 
qu'en !e reconnaissant elle fut prise d'une 
syncope, — l'excès de ioie sans doute, *- ma- 
nifestation que nous aurions mauvaise grâce 
à railler te piano rappelant sans doute à 
Mme Carré-Héno quelques bons souvenirs de 
sa vie." 

Quelques menues anecdotes de ce genre — 
quoique touchantes — n'attendrirent point 
la Cour d'Appel que présidait M. le conseiller 
Lefrançols. .     . ,.  . 

Après avoir entendu le sévère réquisitoire 
de M. Deransart. avocat général, et les plai- 
doiries de MM. Jardel et de Pfatt, la Cour a 
rendu «n arrêt confirmant la sentence des 
premiers juges, mais modifiant comme suit 
le jugement : 

M. 0»rrS-K5iw> a été oontfamné à trole mois 
de pri-'Vi avec sursis et 2.000 fr. d'amende. 
et Mr-iê C&rré-Hénq à elx mois de prison sans 
sursis -.t 2X30 fr. d'amende. 

Décidément, les  meubles bon marché  coû- 
tent trop cher 1 ■* 
. 1 ejso       : 

de. leur 
collsboration «ctlve, tes antocaebUiete* et ou- 
vriers des transoorte ont dans la reeonstxuctaon 
des régions dévastées, une large part qui leur 
incombent. 

Le Maire d'Avion est mort 
m AVAIT   ETE VHir«B   ACCœENT  D>AUTO 

Le citoven René Delcourt, maiee d'Avion, con- 
seiller «énéral du canton de Vimy, est mort hier 
sMr, a six he«res, à l'Hôpital de Béthune 

On ce rapDeUe que te dévoué militant fut vic- 
time samedi'd'Un accident d'automobile, survenu 
au passaae à niveau des mines se trouvant enire 
Sains-e*i-<>oheae et Aix-Noutettes, sur la grand'- 
route d'Arras à Bétonne. ,  . 

Cette pénible nouvelle jettera certainement la 
consternation dans tes rangs de la Fédération 
Socialiste du Pas-de-Calais, dont te citoyen Del- 
court faisait partie depuis son jeune âge. 

Nous présentons à la" famille du citoyen De!- 
court nos condoléances ainsi que celles des amis 
du Parti Socialiste. 

AU 2e CONSEIL DE GUERRE 
Audience du 8 janvier 1920 

Président   :   M.  le   Colonel  Verstreete 
Camm- du Gouvern- : M. le Command- Weber 

VOL. — Deux ans de prison avec sursis 
à Benoit Henri, 22 ans, et Chamut Raymond, 
23 ans, tous deux soldats au 43e R. L, pour 
vol militaire. 

INSOUMISSION. — Roussel Augustin, 45 
ans, territorial au 8e R. I. T., qui n'a pas 
répondu à l'ordre d'aPpel à ila mobilisation, 
écope quatre années d'emprisonnement avec 
le bénéfice du sursis. 

DESERTION. — Pique TranÇOÏs, 24 ans, 43e 
R. I., un an de prison. 

— Apchin Henri. 21 ans, 1er T. E. M., six 
mois de prison. 

— Kraps Henri, 22 ans, 176e Cie P. G., 2 ans 
de prison. 

— Beudet Ernest, 33 ans, Se R. 1,2 ans de 
prison. 

Audience  de 9 Janvier 
Président :   M.  te colonel Verslreeie. 
Commissaire du Gouvernement : M. le ei*n- 

mandant Weber. 
VOLEURS. — Hotton, Louis, ire section de 

C. O. A., a an» d> prison- 
Fiévet Jules, ire section de C. O. A., 2 tns 

avec sursis. 
Gourdy Jean, ire section de C. O. A., 2 ans 

avec sursis. 
Hempling Georges, Knaef Johann, Houl Mar- 

tin, Knaussemann Paul, P. G. de la 434e com- 
pagnie, ï  an avec sursis. 

DESERTEURS- — Pesforges Gustave, soldat 
au   i65e  B.   L, 4 ans de prison. 

Leroy Emilp, 3e génie. 3 ans. 
Brûlant Edouard, soldat au 84e R. L, a an3 

de travaux publics. 
Depelf.mier Charles, 'soldat au iu-e K. L, â 

ans de travaux publics. 

ROUBAIX 
Bureaux  : 3», rue FauVrée. — Téléphone S-5T 

ELECTIONS SENATORIALES 
_—^ 

S_es Candidats c*'i Parti Socialiste 
:.1ELIN j gierre,   Ancien   Député. 
&AGREBOOM Angntt?, Ancien Député, Adjoint 

as riaire de Lille. 
BZALVILLAIN Ajuste, Maire do Caadry. 
BBIFJA|UTt Ecnri, Maire de Wattrelos,  Conseil- 

ler ! général. 
COPFEAUX Ephrerj, Maire ds Fournies, Con- 

selF;r   génêrcl. 
HAEl'iiEL  Msurice,   Coi::»iiter  municipal d'Ha- 

/.eltro.:ck. 
QUINTIN Charles,  du Syndicat d?s Mineurs du 

Ifoid.   1 
VZlDAVAircs   Emile,   Adjoint au  Maire   d'Où 

nains;. t'oi.;eiUer  général. 

Henri 
Collèsre 
matin, 
tombe 
turé le 

Su 

UN OUVRIER SE PaAGTUBE LA JAMBE 
EN" TOMBANT 

Liarock,   36   ans,   rentreur,   rue   du 
89.  se rendant au travail, avant-hier 

a   I usine  Vanoutrivç,  a  glissé et   est 
Sur le sel. Dans sa chute, il s'est frac 
tibia gauche 

intervention de M. le docteur Druesne 
il a ét4 coajiduàt hier à -l'hôpital de la Fiater 
nité. 

pour  ce  rôle  complexe  dont   elle  a   fait   une 
atlhoueite  c-xtraordinairement  sah oureuse. 

On pourrait ajouter, puisque c'est une tour- 
née Ch. BAHKT, que l'interpréiation sera de 
tout  premier ordre. 

KIKI sera donc représenté ù   l'Illppodroni    ds 
Roubaix   le   dimanche   n   janvier   igao. 

-_ ■*»» • ■ 

Sociétés inverses 
CGCiLIA ROUBAIS1ENKK. — Samedi. 10 

courent, à 19 heures 15, au siège de Ta Société 
Café E. Dubois. 41, rue du Chemin de Fer, 
répétition générale des chœrrs qui seront 
cîiar.tés L.r prochain couceit. Présence indis- 
pensable. A î'isiue de là répétition, renouvel- 
kmsni de !a i-ommissi'-'n. "» 

INCENDIE   DANS UN  ATELIER 
Dans la huit de jeutli à vendredi, vers une 

heure et de-mie du matin, un incendie a éclate 
chez M.  Dal|ne3te, plombier, rue de lEpeule, 78 

Le feu s'est déclare dans les ateliers. 
Les pompSers, prévenus' tardivem:ait, sont ar- 

rivés sur tes- Iteux du sinistre, mais n'ont pu 
rien éptirgmcr-des flammes. 

l^es dégâts, purement matériels, sont très im- 
portants. 

Ils sont couverts par une assurance. 

EXCES   DE VITESSE 
Des ebntniventions' ont été dressées pour excès 

de vitesse : 
Le 7 courant, rue Neuve, à M. Jutes Ready, 

chauffeia* q'auto, rue du Haut Virage, 26, à 
WascpK'hal 

Le 8 courant, à M. Femand DecotUgnies, 23 
cns. chaoïfteui- d'auto, rue des Duriez, à Mou- 
vaux. 

AftRESTATIOIJ   D'UNE   SERVANTE 
En vertu d'un   mandat d'anvt en   date du 18 

re  1|019. de  M.   Merchier. juge d instruc novemb 
tîon   H   Lilié.   te  Servioe  de   lu   SiU-etc 
hier  soir,   te  nommée - Marie-Séraphins 
servante,   demeurant. Tti&   d'Alger,   229 
descro<pieriie. 

Elle iiera déférée a*u Parquet de Lille. 

Hier 
77 ans, 
Dhamt 

LES AMEE1CAIÎIS SONT PA1TIS 

L'armée américaine a cessé hier d'être repré- 
sentée en France. 

Le général Connor. Oui avait «ucrédé au gêne- 
rai Persliing, comme commandant des forces 
expéditionnaires .iméivoaincs, partira pour An- 
vers dans la soirée. Cette ville devient la base 
américaine  de ravilailleruent en. Europe. 
_  mm   —i—i  

H y m transports 
et " transports " 

TOI T  VA  BIEN ( HEZ CES  DERNIERS 

Le ministre des-Régions Libérées a reçu hier, 
n '4 heures, tes déh^gué» de la Fédération Natio- 
nale des T-ranaperts, auxquels il a communiqué 
les conclusions Je l'étude à laquelle il avait sou- 
mis   leurs   revendications. 

L'accord Ve*l établi d'une façon complète sur 
la question des sah-.ires. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE   LILLE 

Audience du  8 janvier 1920 
Présidence  de  M.   Godart,  vice-président 

FRANCE INTERDITE ! — Pour infraction 
à un arrêté d'expulsion, Eugène Vlaminck est 
condamné à 10 jours de prison et Henri Crom 
melynck à 8 jours. 

COUPS ENIRE PARENTS. — Deruydder 
Girard, ajusteur, 36 ans, rue Gambetta à Lille. 
eat en discussion avec son père au sujet d'un 
prêt de 2.500 francs qu'il dénie formellement. 
Le 25 octobre, le père prétend avoir été vic- 
time de ' 'o.'ences de fa part de son fils à qui 
il réclUaiait son dû, mais il ne porta plainte 
que le 28 novembre, après avoir épuisé diffé- 
rentes juridictions civiles pour le rembourse- 
ment de sa prétendue créance. Il subsiste un 
doute dans cette affaire de famille ; en consé- 
quence, le tribunal acquitte te prévenu-• 

DIVERSES AFFAIRES DE VOL. — Sur op- 
position, StottebaeU Marcel, actuellement 
sous tes drapeaux, est condamné à deux mois 
de prison avec sursis pour vol d'un vélo, a 
Croix, H y a trois mois. 

— Mêlante DusSaert. femme Lahevne, pro- 
fesseur de piano, à Lille, a eu le tort d'ache- 
ter pour .300 francs a un soldat ang:ais, à 
Templeuve, un piano qu'elle offrait en vente 
au prix de 1.500 fr.. après avoir fait difféien 
tes réparations s'élevant à environ 500 fr. 
Pour complicité de vol par recel, lé tribunal 
le condamne à 4 mois de piison avec sursis. 

— Etant en bordée avec quelques camara- 
des, Drieour,». Louise de Fretin, a cuJbuté de 
la voiture de Poissonnier, marchand de lé- 
gumes, rue Jules Ferry, à Hejîemmes, nu &a.c 
de pommes de terre de 50 kilos qu'il s'est ap- 
proprié. Pour l'empèiiier de commettre à 
l'avenir semblable nlaisanterie de mauvais 
goût, il se voit ortroyer 15 jours de prison 
avec sursis et 50 fr. d'amende. 
 ; i —   **m '  

ménagère, rue du Tilleul, cour Lefenvre- 
11. a déclare à M. le commissaire du 3e 

arrondissement qu'elle avait constaté, mardi der 
nier, k> disparition d'une somme de 7&i francs 
en louis d'or de vingt francs. 

Cette somme se trouvait dans un coffrel*en fer 
fermé a clef et caché dans un grand «offre en 
bois siUié dans une chambre du premier étage 

Aucune effraction n'a été relevée. Il n'y a au 
cun  in lice permettant de soucomier qui que ce 
soit..;..'La police enquête. 

MUSELEZ VOS CHIENS 
La pblice a dressé contravention a M. Edouard 

Gahkte 
rue de 
tir sané 

.19 ans, camionneur, denKiM-ani a Croix, 
la Duquenniére, 13. pour avoir laissé sor- 
museiiere son chien sur la voie publique. 

SERVICE DES CHARBONS 
DISTRIBUTION DU  COKE 

150 ikilos pour 24 francs aux familles n'ayant 
pas de réchaud ; 

100 kilos pour lfi francs aux autres. 
OBSERVATIONS. — L'Union Gazière de 

Franc* avaat fixe ie prix du coke à 185 Irancs 
ia tonne" pour la vente libre, et à 135 francs 
pour 1.6 chauffage de la population, l'Adminis- 
tration municipale se vojj. obligée de fixer ù 
10 francs tes cent Uilos comme il est indique 
ci-dessus, te prix du coke reiidu à domicile. 

ORDRE DES INSCRIPTIONS. — 11- Secteur, 
lundi   L2 janvier, de'huit à onze hawes ; 

12e acteur, lundi 12 Janvier, de 14 à 17 heures: 
Secteur,   le   mardi  13  janvier,  .de 8 à 11 13e 

heures 
1 te   sedexu' 

mille 
llarirx 

z INDICATEUR 
4m TRAINS 

eeuvtRTWK MOK, «»t tow|o»« «■ »•»»• f"rï,al ^ 
Le GUIDE MASSON 

Vin 

HP 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
  ADAPTE  PA& —————' 

PrERRE DECOURCELLE 

C'était l'homme an mouchoir ronge... 
Partant sous son bras un petit paquet, il gravit 

iea merohes de bols du perron, et, une foi* dc- 
V^Uitla porte, regarda  à travées le trou  de  la 

1 sonna, en prenent soin d'étendre aua- 
-'tMI-tfrtv.le» do1»18» le*lement' à P1^»"" w 

W§SB'aoate, quelqu'un vetllait à l'tot«ri««r, et 
auToSop de sonnette, avait lui aussi appUq,^ »on 

U'âiilTs» aerrwe, ou à quelque fente invisible do 

iVvuedo »gne de ralliement de « la Mate qui 

Jitoàeedaltl'cntrec,  et   s'effsça  ponr   Ui«- , 

£î paï, dû une de«i-dw»«te de baodiU at- 
lendatent...          '—' ; -.j—    ■   -i^.   «fixant i 

H •'«RM* •* mmm *• m «■  

tes veux sur eux, à travers tes Irous de son mou- 
choir rouge. 
  AJlez-vous-en !   grommela-t-il   de   sa   voix 

rauqnc et eni-ouéè.  Je n'ai plus besoin de vous 
ici...  Je veux res»er seul! ■ _ 

Avec leur naRsIvIté ordinaire, se* acolyte* efcei 
rtnt, et,  tandis  qu'ils quittaient  la pièce, l'un 
d'eux murmnra : , 
 Diable! te vieux est dfe mauvaise humeur!.. 

Il v a de l'orase dans l'air!.. 
■.me. Méfions-nous t lit an autre. Lorsque les cho- 

ses ne marchent pas comme U veut, c'est tou- 
jours sur nous que sa colère tombe!.. 

Une fois la parte refermée sur le dernier d'en- 
tie eux, le chef de « U Main qui étreint » se di- 
rijïea vers te buveau qui occupait le fond de ;n 
pièce, et déposa sur une table placée à droite, 
encombrée elte-mêmc de livres et de papiers, le 
petit paquet qu'il avait apporté, et qu il recou- 
vrait d'un journal, , 

Pais il s'assit, et s'absorba dans une profonde 
méditation. , , . 

Sans doute, il attendait quelqu on, et.ee de- 
vait être la raison pour laquelle d avait ej01^ 
tes siens, car à plusieurs reprises, il releva la tête 
croyant percevoir au dehors un bruit de T»aé. 

Mais ,il s'aperçut qu'il s'était trompé, et re- 
tomba dan» ses réflexions... _«„    i_ «v 

Enfin, un cranuement sur les marche* au per- 
MM l'avertit <î»w. Ion attente allait oeaser. Quel- 
qu'un -venait d'introduire une clef dans la ser- 
rure el ouvrait la porte d'entrée. 

L'homme tendit le cou en avant pour mieux 
éeouter, et tira de sa ;>oche son revolver.._, 

Pui«, tcè* doucement, sur la pointe des pteda, 
if s'en lut se placer contre le mur, à l*endro't où 
l« porte, en se, dénloyant, devait le masquer, au 
moins pendant quelque» Instants è la vne de ce- 
lui qui allait enîrer.. 

Cependant» sur le plancher de la pièce voisine, 
les pas se rapprochaient... 

La serrure grinça, et la porte s entrebajha, li- 
vrant passa*"* su survenant. 

Chose étrange, le personnage qui venait de pé- 
nétrer dans la chunbre, était le poitrail exact 
de celui qui s'y trouvait déjà... 

La même allure claudicante, les mêmes vête- 
ments sombres et usés, te même col relevé ; et, 
sur lé visage, le même mouchoir à carreaux rou- 
ges, cachant hermétiquement tes traits, surmon- 
té de la même casquette enfoncée sur les oreil- 
les... 

Chacun d'eux aUTait pu se croire placé eu face 
d'un miroir qui lui reflétait sa propre image... 

Pendant queteaes secondes, ils se dévisagèrent 
tous, les deux en'silence ; et c'était une scène an- 
goissante cl tragique que cet examen muet de 
l'un oar l'autre, >*!ss qu'un seul mot trahit tes 
pensées qui se heurtaient dans leurs cerveaux, 
Ôu'TïHssatetrI dans tours regards, derrière leur 
impénétrable masque 

Subitement, le premier d'entre eux, celui qui 
avait attendu la venue de l'autre, braqua dans 
la direction de son sosie te revolver qu'il await 
eu soin de tirer de sa poche avant l'arrivée de 
celui-ci... 

— Haut les mains'.-, rlama-t-il d une voix ton- 
nante, en repou*sant la porte d'un coup de pied. 

Sens la menace, le nouveau venu se hêta d'o- 
béir, et éleva les deux bras au-dessus de sa tête... 

L'autre, d'un geste rapide, arracha le mou- 
choir qui cachait sa propre face... Le visage clair 
et  souriant  de  Justin Glarc!   apparut... 

— Avances au milieu de la pièce!., ordonne- 
l-ll d'une voix brève... 

San» prononcer une parole, le chef de « la 
Main qui étreint » obéit a l'injonction... 
  Maintenant, poses sur cette table les armes 

que vous ave» sur vous!.. 
Toujeur» »»n« mot dh«r le ba**it dompté jeta 

devant lui »ou revolver. 
— Von» n'en, avea pas d'autre* ».. 
Comme il s^obstlnalt à demeurer muet, Ju«- 

lin s'approcha de lui, et d'un mouvement ra- 
pWe, le palpa tout le long du corp*. 

:i — C'est bien! 
voir causer !.. 

11 s'était assis en face du criminel desarmé, 
qu'il continuait néui-moins à tenir sous la me- 
nace de son revolvei... 

-* Eh bien! mon maître, dit-il saicastique, je 
crois que votre caorièie, si bien remplie, touche 
à son terme, et que cette bonne ville de New- 
York va enfin pouvoir dormir tranquille!.. Vous 
qui maniez si .dextrement te traquenard et l'em- 
bûche, que dites-vous dp celui où vous venez de 
tomber i1.. . 

Le misérable ne sourcilla "pas. Il paraissait ne 
pas même avoir ontendu la question. 
  Décidément, vous n'êtes pas loquace, cher 

monsieur!.. poursuivit Clare.l, du même ton 
gouailleur. Cela tient peut-être à ce que vous 
éprouves une difficulté à parler, en gardant cet 
éternel mouchoir sur votre visage et sur votre 
bouche!.. N'alles-vens pas me faire le plaisir de 
vous en sépnrer ?... Vous devez penser que j'ai 
hâte dé sax-oir a qui j'ai affaire, et de connaître 
l'adversaire dont j'ai eu tant de mal à avoir rai- 
son... 

La minute était décisive... Un silence presque 
solennel r>esait sur cette scène extraordinaire. 

Sans quitter sa place,  l'homme au mouchoir 
rouge   lova tentemen!   les   main* vers son mas- 
que, comme pour obéir  au  désir de son inter- 
locuteur... 
-  Puis, brusquement, il le* laissa retomber... 
  Eh  bien !  fil  Justin   Clarel,   qu'est-ce qui 

vous arrêt!»?-- Votre figure, cst-dlc donc si laide 
que voua vous imaginez qu'elle va m'effrayer ?.. 

L'assassin de Taylor Dodge tourna la tête ver» 
son vainqueur, el, de sa voix ^sourde et avinée, 
cette voix que cehil.ci avait si Wen imitée quel- 
que» io»*ante aupaiavant, il articulai: 
 Voue arnyej m'avoir tarrasaé, Justin Clarel ! 

Je  sais  »ûr, pourtant, moi, que vous  ne  me 
tenez pas encore!.. 
 Oh, oh!.. Voilà qui, laisses-moi voua te di- 

I re, est un peu présomptueux !.. Pourtant, ai je 

bien 
puissance 
pour 
lent 
glier, 
vous, 

son 
En 

Main 
cent 
serrer 

arrêlt 
Morest, 
accuser 

VOL DE  7«0 FBANC3 EN  OR 
matin,   Mme   veuve   Clémence    Defreux, 

TO URCOING 
GRAVE   ACCIDENT   D'AlTO^ronil^K 

Jeudi soir, vers <i li. :io. M. Jean Oui-c, -36 
-.us, demeurant à Tourcoing. it:e o> Hya, J-v 
chauffeur d'<ur;o nu service *e M. Dujnrdin. -ï ua 
V«-i;>, H ■ Knwrsi'. avec I auto qu'il pilotait,; 
Boulevard Gambetta,' face rvlme Rlafnon ■ fc. 
Dubrutle, ie noiniai'. Ce aritemel, 5T ans >\-> 
meuranl c^i Cunal, 6,. a Tourcping, Relevé et 
transporté dans im ca*é "vohin et c*« 'a n s ''i 
domicile, le btesçé y reçut les seinsde M. V» 
doeïeur Deb'.v-i;. qu c: cftn*t*fé que piiMreUt°sj 
côte-» étaient  fractuiée1;. . ' 

A 10 li-"ii'T-s. i^ blesse a été conduit ù 1 Hôpitai 
par  rajiihiiltin.-e. 

SERVArïTE  MALHONNETE 
La nomt'uê 6eoris$ette 1 an>">y. ppôe .;" 1? «ns, 

domestique au   service   de   Mme   Pars*, rue   d» 
Tilleul. 4ô, a éfé ciri.-è.ê*; pour vol de bijou*, 
au préjudice rie sa lïwtiiresse el déiérée au lai-» 
qujt liiernvaUii. 

DKKMT   D'ECLAIRAGE 
\l\{- Cyrille Crop, 27 àa , méeanxisn, à Mou» 

vaux. ?A. rue Baaâé, d Léon Courc-ble, .12 ans, 
entrepreneur à Tteurcoing,. 310, rue de la Croi*. 
Rouge, ont été' passtb'es d'une conteavention» 
pour n avoir pas de lanterne a leur bicyclette. 

— Pour n avoir pas éclairé rarrlère <te sou 
auto, M. Alfred \ i-jin, 29 an», «Vustriel,. Bou- 
teVard Sainte-Beuve à l'Duloyno.^ur-Mei-,' s'c^l 
fait dresser procès-verbal. 

VENTE  DE VIN  ROI GE 
Cojnditionnemenl.Place SébastopQl : 1 litre pal 

pei-sonnn p«5iii-  t  fr.  (il). 
Samedi    10   janvier    1;>20    : 
Sect, il carias 'grises n. pairs de 8 h. à 9 h.» 

impôts de 0 Ii. à 10.;— Sect, caries roses, nairs. 
de 10 h. à 11 h. ; impair.-, de II h. à 12. — &cù 
10 cartes grises, pairs., de 2 h. à 3 h.; impair* 
do J h.a i h. — Pect. 10 caries roses, pairs, M 
i h. a a h. ; impairs, de 5 h. à 6 h. 

CAISSE    n'EPARGNE 
Opéjrationô_du  3 au'V janvier l^id   :  994  ve,» 

'.'à     i-eiiibourseiii<>nU5, 

I    ;: 

eemc.nts.     585.206     fr. : 
201.710  fr.  37. 

SERVICE   DES   DOMMAGES    Dit   CI'ERRE 
Hoception et vérification des déclarations île 

dommagres. des demandes d'indemnité, airut 
rpie dc> bons de réquisition, attestations, certi- 
firais, etc...      - - 

Samedi 10 janvier 1920, de 8 h. 112 à midi 
1D751  a   1580U.   Le bureau es;   fermé l'après-midi. 

Lundi 12 cie 8 h. 112 a midi 15801 à 15850. Le 
bureau est fermé I après-midi. - 

Le prc=!ataire esl pr|é de se présenter perso» 
nelUment muni du livret de famile ou d'un* 
pièce  d identité. 

Tourcoing,   le 9  janvier 1920. 
LA   MAIRIE. 

-«♦»»- 

te mardi   13 janviei', de   li à 1" 
•-ii£i 11 r^tic    * 

15e* secteur, le mercredi 11 janvier, de 8 à 11 

Retarda ta irès, te riiercredi 11 janvier, de 11 à 
17 heures. ' 

Qêtte inscription aura lieu à 1 ancien Ilotel des 
Postes, 2. rue Nain, sur preaontatton de la carte 
de cl it r bon. 

COMITE   D'ALIMENTATION 
Semaine   du 12 au   17 janvier 

prix  de la  ration.   1.10 —  Cacao.   0.60 — Riz. 
Oisnohs, O.'JO Petits  pois, une boîte, pas 

jusqu'à épuisement, petites boflés. 
ts verts ou petite pois, gracuta 

fa- 

illies, 2.50 
—- Toinates ou maquereaux aux tomates, 2.20 — 
Saindpux végétal,   1,75 — Sel, o.Hi. 

Tou<i   les   jours   aux Halles   vente libre   de 
eau du javel et brossas, bougk-s de toult-s av;- 
sours, beurre .frais de Normandie 15.80. te kin, 
fromage de  Hollande, 9  fr.  te kilo. 

rouge t  fr. 60 ilre. 
SaniëdiTo janvier, de 8 h. h 11 h.. 4. jaunes <-t 

vertes!: de 2 fi. à i h. 3. jaunes et veHee. 
 '■ <mma — 

Théâtres et Concerts 

« Kiki » à l'Hippodrome ' 
x jeuer  KIKI,   il   faut une KIKI.   L'impre- 
Ch.   BARET  n'a  pas   hésité  à  s'assurer  le 

IVILJLE 
Los voleurs au travail 

HEERI   N'A   PAS  DE  CHANCE 

L'ouvrier polisseur Henri GriisOn, 49 ans. 
demeurant 50. me de TfiumesnU, n*a peint 
un respect dé;nesuré pour la propriété d'au* 
tiui. 

C'est ainsi que s'étant'muni d'une échelle,, 
il allait tenter de s'introduire dans le marché 
de la place Geriti'-Muiron. loisaii€, soudain, 
retentit une exclamation qui l'arrêta net dans 
ses exei-L-ices acrobatiques. 

En même temps, une voix qui n*avait rien 
d'amène, lui posait une question dîablémenl 
embarrassante. 

— Quoi  t'est-ce que vous flehez-là, vous ? 
Le polisseur, dont 'e smg n'avait fait qu'un 

tour, risqua un<œil dans la direction du ques- 
tionneur et aperçut, brillant sous le clair de 
lune, les boutons de deux uniformes poji iers. 

C'étaient des agents cyclistes qui. passant 
par là en Patrouille, vers trois heures et de- 
mie du matin, l'avaient aperçu a?rompPssanl 
son escalade et, venaient lui demande.!' des 
comptes. 

Henri, se laissa gl'Sser en vitesse en bai 
de Son échelle et. tenta de prendre La fuite- 

Mais il avait compté sans les bicyclettes de* 
agents- lesquf.'s eurent vite fait de le rat- 
traper. 

l'ouillé.   Je. polisseur fut   trouvé   en   pOss?4J. 
sion   d'un   outillage   qui    ne    liUssait   aiuur 
doute AMV *es inténti( ns malhonnèts. 

Il sera déféré au Paranet. 

y 

PO|l 
sark> i 
concours de Germaine  BARON, qui  créa  le rôle 

Bri xelU-s avec te succès que l'on sait. Ger- 
maine BARON, c'est KIKI elle-même, a.vec ses 
clown 
gnon 
leuse, 

neries impayables *?s crèpag'-s de chi- 
et ses attaques de nerfs. A la l'ois chan- 
dan»euse, mime et acrobate,  clP- est   née 

sW.i 

«ATS   DE   OARE 
visiteur de ! i- gtiro de Flv'eS, M. Bien- 

utJpù, -;.iî ■:v,\-''x. ms h veTs 1 heure,, 
IjWig de la voie 11. lorsqu'il vit sortir d'un, 
wagon de m->rchand'scs faisant partie d'une- 
rame en statioiiriemein, deux individus qui» 
à sa vue, prirent la fuite. M. Blondel poursui- 
vit les deux rôdeurs, mais ne put. malheitreu- 
soment, les  rejoindre. 

jr Pius-tard: on constata que 'es inconnus 
avalent visité, la plupart des wagons. Dans 
l'un d'eux, ils avalent soustrait d'Une caisse 
11 bouteilles de 'vin, dan.-, un autre une di- 
zaine de vorres. Hinsi qu'un; caisse conte- 
nant des pots de moutarde. 

On ve'-herche tes maland.ihs. 

A présent,  nous allons pou- i n'ai   f»s la  berlue, il me semble que vous êtes 
a, en fs ace de 

et  nue 
moi, désarmé et réduit à l'im- 
jc   n'ai   qu'un signe  à  faire, 

qu'une douzaine de mes hommes vous sau- 
au  poil,  comme   une   meule   après le  san- 
au moment de l'hallali !.. Non, non, voyez- 
il faut vous résigner!..  Vous coucherer ce 

soir t^ans la plus sine des prisons de New-York!.. 
Et Elaîne   Dodge,  demain,  couchera dans 

llotnbeau !.. 
entendant  ces  mots, que  le chef  de  « la 
qui élreiut  •» avait laissé tomber d'un  ac- 
gîacé, Clarc! sentit tout à coup son cœur to 

Qu'avez-vous dit?., interrogea-t-il. 
Vous me tenez, soit ! Et vous allez connaî- 

tre riiort visage, c'est entendu... Mais c'est une 
satisfaction qui. vous coûtera cher!-. 

Encore une fois, expliquez-vous!.. 
— Quelle heure est-il à votre montre, mon- 

sieur Justin Clarel ?.. Car je n'essaierai pas de 
■regarder à la micnie, vous croiriez que Je cache 
dans le gousset de mou gilet un pistolet échappé 
à voire recherche!.. 

— Il est trois heures moins vingt-cinq! fit Jus- 
tin, $près un rapide coup d'oeil. 

— Eh bien ! dans vingt-cinq minutes exacte- 
menl ; la femme aue vous aimez sera morte ! 

— Morte!., répéta Clarel, en essayant de réa- 
gir contre l'inquiciude qui l'envahissait malgré 
lui» \Uona aorîc!.. C'est encore là un de vos 
piègifs... Mais U est trop grossier pour que je m'y 
laissa  prendre'!..^ 

— Comme vous voudrez!., répliqua son Inter- 
locuteur, avec  une inaltérable tranquillité. 

Un souvenir traversa pomme un éclair l'esprit 
de Justin... Une phrase lui revenait à la mémoi- 
re, la phrase «ehancée »u téléphone «ntre Flo- 
rence Jeu el l'homme qui «lait en face de lui... 

u A trois heures, demain, avait dit le chef de 
« la Mai r» qui étreint »>, votre mort sera venge ! »> 

Était-ce  donc   d'Elaine   qu'il   s'agissait  entre 

les  deux     complices ?..    Et   le   scélérat  disait-il 
\rai ?... 

Le combat qui se livrait dans l'âme du détec- 
tive scientifique ne pouvait échapper, à l'œil* 
perspicace de son ennemi, qui, malgré l'impas- 
sibilité de sou apparence, le contemplait d'un re« 
gard  oblique. f 

— M'avez-vous bien compris ?.. reprit ce der- 
nier. Si je suis à votre merci, Elaine Dodge est 
à la mienne... Si vous me livrez, elle meurt ï 
Maintenant, je vous attends... Appelez vos poli- 
ciers; monsieur Clarc-1, puisque le sanglier, com- 
me vous dites, n'est plus.en mesure de résister!., 

Les ongles de Justii s'enfonçaient dans la pau- 
me  de  ses mains... 

— Avez-vous un" preuve à me donner de la v£ 
racilé de vos paroles ?..  questionna-t-il. 

,-— Une\ preuve décisive, à laquelle je vpui 
défie de ne\pog/vr>us rendre!.. 

— Parlez vît e'.. 
— Hier, M. Pevry Bennelt a acheté pour l'an, 

niversaire de sa fian-éc, celte fiancée que vous 
lui disputez ,ivec tant d'aclia-rnemenl, une mon. 
Ire-bracetel eu piétiné... H l'a laissée à la bi. 
jouteric Martin/, r oar être réglée. Un de met 
hommes élail dans fe magasin et a fait l'acqui- 
sition d'un bracelet semblable, nui a été livré à 
miss Dodge ce matin même. . Elle doit, à l'heu- 
re  qu'il  esl.  le  porter  à  son  bras!.. 

— Que s"gn:fie cette hisloirc ?... murmura 
Clarel. - 

— Ecoutez, monsieur Clarel, continua le bam 
dîlv£c vous crois an homme d'honneur... Vom 
lez-vpus faire une affaire avec moi ?.. Je vont 
vend? la vie d'Elaine Dod^e contre la mienne!.., 

—r Que  voulez-vous dire ?.. 
— Si je vous donne le moyen de la sauver; 

vous me donnerez en échange nia liberté... EL 
je suis beau joueur! Vous ne me ropondrei 
qu'après avoir acquis la certitude que ce que ji 
v^en". de vous dire e**» l'exact-   vérité!,, 

1 fA  suivi-*. 
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